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~ ^ fourni jusquà picscnt auciiiio place

connue.
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On ne peut nior quo nous avons con-

sidérablement ('tendu l«^s connoissances

géograplu(jues de ces cotes; il reste ce-

pendant encore beaucoup à faire , nous

sommes si peu instruits à cet é^ard,, qu'on

peut en cpielrpie faron douter si nous

avons réellenK^nt vu la terre ferme. Il est

certain quil existe une grande quantitd

d'Iles sur ces cotes; je laisse à d('cider,

à ceux qui navigueront parla suite dans

ces parages, si les terres que nous avons

rangées, font ou ne font pas ])artie du

continent ; mais je puis me permettre

d'assurer ( ce c|ui est de la première im-

portance pour ceux qui iront sur ces

côtes dans les mêmes vues que nous) c[ue

les fourrures sont inépuisables par -tout

où il y a des liabitans. L'expérience nous

a appris qu'où ne pouvoit pas 4<^terniiner
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